
Chansons de lutte sur l’air de (…) 
 

(CHEVALIERS DE LA TABLE RONDE) 
Salariés, la colère gronde 
A la vue du projet Fillon. 
Sa réforme fait l’objet d’une bombe 
Visant toutes les générations. 
 
Retraités, oui, oui, oui, 
Maltraité, non, non, non, 
Imposons d’autres solutions. 
 
Retraités, oui, oui, oui, 
Maltraité, non, non, non, 
Tous ensemble, sauvons nos pensions. 

(AH LE PETIT VIN BLANC) 
Quand on a soixante ans, 
Et cotisé pour elle, 
La retraite nous appelle  
A répondre présent. 
 
Pas question d’augmenter 
Les années de référence 
Ni les cotis à outrance 
C’est pourquoi, Faut taxer,      
Les revenus financiers, 
De c’côté, de c’côté 
Y’a l’argent. 

(EN PASSANT PAR LA LORRAINE) 
Soixante ans pour la retraite, 
Ce n’est pas trop tôt.   (bis) 
Y’a qu’à voir comme on nous jette 
Des usines et par charrettes 
Juste avant, lors des plans sociaux. 
Soixante ans pour la retraite, 
Ce n’est pas trop tôt.   (bis) 
Pas question que l’on permette 
De toucher à cette conquête 
Soixante ans pour la retraite, 
Ce n’est pas trop tôt. 

(C’EST PAS A L’ELYSEE…) 
C’n’est pas le nombre d’années 
Ni les cotisations   
Qu’il faut augmenter. 
Pour nos retraites et nos pensions 
Il faut taxer  
Tous les rev’nus  
Fi – nan – ciers  

(AUX CHAMPS ELYSEES) 
Le public et le privé, 
Dans la rue sont rassemblés, 
Raffarin t’es mal barré, 
Pour tout réformer. 
Refrain : 
Oui, on va gagner   Lalala la 
Oui on va gagner     
Au soleil, sous la pluie 
Public-privé réunis, 

Ensemble et tous déterminés 
Oui on va gagner     
 (bis) 
 
Pour la retraite et la sécu, 
Même l’école est dans la rue, 
Avec la poste bien entendu, 
Pour qu’Fillon soit battu. 

Refrain 
(ALLEZ VIENS BOIRE UN P’TIT COUP A LA MAISON) 

Allez, viens donc avec nous y’a de l’action 
Pour l’avenir de nos retraites et d’nos pensions, 

Afin d’léguer aux nouvelles générations, 
Cette conquête sociale issue d’la Libération. 
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(FELICIE) 

Aux PTT quelle pagaille, 
Car c’est Fillon qui déraille, 
Raffarin, aussi … 
Plein d’manif pour les retraites, 
Mais y’a Fillon qui s’entête, 
Raffarin, aussi … 
La rue les mets dans l’pétrin, 
Nos énarques tout t’intoin, 
Raffarin, aussi … 
Et voilà l’tocsin qui sonne, 
Nos pas dans la rue résonnent, 
Raffarin, t’es cuit … 

(LE TRAVAIL, C’EST LA SANTE ) 
Les emploi, c’est les retraites. 
Raffarin, t’es vraiment bête. 
 
Les prisonniers du boulot 
N’auront pas bon dos. 
 
 
Du travail, faut nous donner, 
Les retraites, s’ront préservées, 
 
Et que tous les aristos, 
Cotident pour l’boulot. 

(CELINE) 
Dis nous Fillon      
tu nous prends pour des cons 
Tu dis qu’y a plus d’argent pour payer les 
pensions 
Qu’tu veux sauver la répartition 
En augmentant les cotisations. 

Ho non non elle passera pas 
Non, on la combattra. 

Ta réforme tu t’la mettra où tu voudras 
Dis nous Raffarin 
tu crois que tu nous tiens     avec tes beaux 
discours qui n’sont qu’du baratin, 
Tu cherches à diviser public et privé 
Mais tu oublies qu’nous sommes tous salariés. 

Ho non non ça ne marche pas 
Non, nous sommes tous là. 

Aujourd’hui la rue s’adresse à toi. 

Mensonges, intox,  
la réforme est un leurre 
pour mieux nous piller 
et pour nous faire crever 
travailler plus pour alimenter 
les actionnaires et les profits boursiers. 

Ho non non on n’en veut pas 
Non, on la repoussera. 

Cette réforme on la combattra. 
Les fonds d’pension, capitalisation, 
C’est notre fric servant à la spéculation. 
Qu’en sera t’il du montant d’nos pensions, 
à part engraisser les patrons. 

Ho non non on n’en veut pas 
Non, on n’augmentera pas. 
La durée de la cotisation. 

On n’en veut pas non, on se battra, 
La réforme, elle ne passera pas. 

(ENCORE UN P’TIT POT , 2 , 3…) 
Encore un coup d’pouce, 
Un coup d’pouce, 
On f’ra tout sauter. 
 

Encore un coup d’pouce, 
Un coup d’pouce, 
Faut s’mobiliser. 
 

Encore un coup d’pouce, 
On va y arriver, 
Et le plan Fillon, 
Y court à l’explosion. 

Encore un coup d’pouce, 
Un coup d’pouce, 
Nous, on va gagner. 
 

Encore un coup d’pouce, 
Un coup d’pouce, 
Tous mobilisés. 
 

Encore un coup d’pouce, 
On va tous les virer, 
Et Jean-Pierre Raffarin, 
On lui bot’ra le train. 



(RIEN N’EST A EUX , TOUT EST A NOUS) 
 
75 pour cent,  C’est le minimum. 
Et 60 ans,   Le maximum. 
Pour une retraite bien méritée 
Dans le public et le privé. 

 (MEDITERRANNEE) 
 
Soixante quinze pour cent 
Au minimum, c’est le montant 
D’une retraite que l’on souhaite 
Dès ses 60 ans. 

(LA MADELON) 
A Matignon, Raffarin nous prépare, 
Une réforme, pas piquée des hannetons. 
Avec lui, ça s’rait dans l’corbillard, 
Qu’on aurait l’droit aux pensions. 
Et bien, c’est non ! 
 
Mais Matignon, tu vas t’apercevoir, 
Qu’à trop vouloir nous prendre pour des pigeons, 
Comme Juppé, on t’mettra au placard. 
Nous sauverons, nos retraites, nos pensions ! 

(OH WHEN THE SAINTS) 
 
Pour nos retraites, pour nos pensions, 
Rien ne vaut la répartition, 
Sans oublier de taxer, 
Tous les revenus financiers. 
 
Pour nos retraites, pour nos pensions, 
Solidaires entre générations, 
Par la lutte, on va gagner, 
Une réforme de qualité 

(Y’A DU SOLEIL , Y’A DES NANAS – LES BRONZES) 
 
Y’a du MEDEF dans tous tes choix, 
Raffarin ça se voit        ya dirladada 
35 heures et pouvoir d’achat, 
C’est la bérézina           ya dirladada 
Sur les retraites comme sur l’emploi, 
Attention les dégâts      ya dirladada 

 
La France du bas t’a démasqué, 
Raffarin t’es fiché        ya dirladada 
Comme l’Erika des pétroliers, 
Arrêtes de polluer        ya dirladada 
Sinon tu risques de terminer 
En futur naufragé         ya dirladada 

(LE CHANT DU DEPART) 
 
La victoire en chantant élève notre grève,  
La liberté guide nos pas ;  
Et du nord au midi, la colère s’élève,  
Elle sonne l'heure des combats.  
Tremblez fossoyeurs d’espérance,  
Rois ivres d’argent et d’orgueil,  
Le peuple souverain s'avance ;  
Medef, descendez au cercueil. 

 
Refrain :  
La République nous appelle,  
Partons vaincre ou restons vieillir ;  
Citoyen, tu dois vivre pour elle,  
Pour elle, n’apprends pas à subir.  
(bis - les deux derniers vers) 

De nos yeux vigilants, n’attendez pas de larmes :  
Loin de nous de lâches douleurs !  
Vous pouvez exhiber la bourse comme une arme :  
UMP, vous verserez des pleurs.  
Nous avons donné notre vie,  
Mais notre retraite est à nous ;  
Nous ne serons les serfs de vos envies :  
La rue se battra jusqu’au bout. 

Raffarin et Ferry ravalez votre bave,  
Songez à nous avant qu’il soit trop tard ;  
Consacrez travailleurs, nous ne serons esclaves  
Pour un repos qui nous verra vieillards ;  
Nos élèves ne sont vos otages  
Derrière votre fausse vertu,  
Malgré quelques parents qui enragent  
Nous sommes encore résolus. 

De Lima à Casa, le monde nous envie  
Notre école et ses libertés.  
Vos amis, les patrons, y voient quelques profits  
Nous ne serons complices du forfait.  
Vous êtes têtus, nous le sommes  
Guidés contre vous, les tyrans ;  
Les républicains sont des hommes,  
Les esclaves ne sont dans nos rangs. 

 

 
 


